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1 auiSjdeuant  le  cheual  de  bronze. 

M,  DC.  XVIIL 


A MO 

D V C DE  NUHRS, 


S V R LE  T RE  SR  M S 

Madame  la  Duchejje  de  Nefters. 

' , • ’ 

Par  le  fleur  de  N e r v e z e. 

m. 


LETTRE  DE 

CONSOLATION. 

A MONSEIGNEVR  LE 

D V C DE  N E V Ê R S. 

SVR  LE  T R E S V $ DE 
Madame  U Ducheffedc  Ncuers . 

On  seignevr, 

En  vne  perte  qui  touche  le 
general  &c  le  particulier,  ileft 
bien  difficile  que  les  efprhs  puif- 
fenc  faire  Foffice  de  conlolatcurs , puis  qu  vn 
chacun  a part  à i’aflh&ion  publique,  &c  que  les 
railons  & les  paroles  de  confolation  manquêt 
ou  les  motiuemens  de  la  douleur  abondentill 
elt  vray  qu’ayant  (es  degrtz  8da  mefure  félon 
celle  de  rintereft  de  la  pertc,Ies  moins  interef- 
fez  peuuentaucc  plus  de  liberté  confolcr  les 
autres  fur  lefquels  le  dommage  tumbe  tout 
entier;  Et  bien  que  ma  douleur  ne  ioit  pas  des 
moindres  entre  celles  de  vos  feruiccurs,&<juc 
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difficilement  elle  ma  puifle  permettre  de 


eon- 

| ceuoir  des  penfees  propres  à la  confolation  , fi 
la  fais- ie  forcer  en  ce  lubiet  à l’affe&ion.  que 
' i’ay  à voftre  feruice,  8c  de  ceux  à quiletrefpas 
p.  de  feu  Madame  liDuchefie  de  Neuers  touche 
par  loy  de  proximité/affli&ibn  deiquels  fem- 
bleailer  du  pair  auec  la  voftre,  tant  l’amour 
fraternel  s accorde  au  voftre  coniugal , pour 
faire  enfemble  vn  trifte  concert  de  ioufpirs  de 
1 de  regrets* &:  tefmoignerà  la  France  que  ccfte 
perte  eft  auffi  dignement  regrettée  de  ceux 
qui  y ont  le  principal  i,ntcrefi,que  îuftemêtre- 
| jgretrabte  à tout  le  mondes  particulièrement 
; a ceux  qui  ont  eu  l’honneur  d’eftrecognus,  8c 
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jdecognoiftreceftePrincefle.  le  ne  prétends 
igneur,  darrefter  pour  encor  vos 


point  Monfeig 
pieur$,bien  que  mon  deffdn  foit  de  les  appai- 
ferje  fçai  que  cefte  feignee  de  lame  eft  necef* 
faire  à voftre  foulagcmtnt  j de  que  lrndurtrie 
défait  ne  peut  auoirfi  coft  la  force  darrefter 
le  cours  de  la  Nature,en  vne  occafion  ou  la- 
xiour  5e  là  mort  difpofent  de  voftre  cœur', fie 
[embient  eftre  les  arbitres  de  voftre  vie.  Le 
nix  Sc  les  mérités  de  cefte  chere  efpoufe  que 
/dus  auez  perdue  tendent  vos  ennuis  fi  iuftes, 
pela  qualité  de  Prince  généreux  Sc  magna- 
nime ne  retranche  rien  de  l’honneur  de  vos 
armes, an  contraire,  elle  donne  plus  de  luftre 
i l’amitié , &c  fidélité  d’vn  Efpou*  qui  en 


cefte  perte, penfcauoir  tout  perdu,  5c  qui  fou- 
haittcroic  volontiers,cornme,mary  defuiure 
fa  chere moitié, fi  comme  pere, la  côfideration 
des  enfans  ne  s’oppofoit  à ce  defir , voftre  a- 
mour  commun  le  fait  croire,  5c  la  violence 
de  voftre  affiiétion  me  le  fait  dire, fans  que  nul 
puifleen  cela  condamner  ces  extrefmes  rel- 
fentimcns,tant  les  vertus  5c  les  perfections  de 
fa  perfonne  marquent  la  iuftice  de  vos  fouf- 
pirs.  Ainfi  pardonnant  à voftre  douleur  tout 
ce  quelle  opere  en  voftre efprit , nous  ne l acn 
euferons  point  de  tyrannie,pourueu  qu'elle  fe 
contente  d’vn  delay  raifonnable  pourexerccr 
fa  puiflance,  5c  quapres  le  temps  que  la  raifon 
luy  aura  donné,  elle  face  place  à voftre  pru- 
dence^ luy  laifie  la  liberté  de  faire  fon  office, 
le  ne  vous  reprefsnteray  point  ici  la  conftace 
de  ces  grands  perfonnages  de  1 antiquité,  qui 
ontreceu  d’vn  cœur  ferme  5c  reiolu,  la  mort 
de  leurs  enfans,  5c  de  leurs  Efpotifes , regardé 
leurs  funcrailleï  d’vn  œil  fec,5c  porté  à 1 heure 
niefmevnfrôt  & vn  çfprit  afîcuré  au  fcruice 
de  la  patrie, 5c  de  la  chofe  publique:Il  faudroit 
pour  pratiquer  la  mefme  confiante  auoir  les 
mefmes  mœurs  de  ces  grands  homes , dont  la 
philofophic  5c  l'amour  d'vne  gloire  tempo- 
relle rendoient  leurs  amcsplus  aufteres  que 
les  noftres , que  la  Religion  nourrit  à vne  plus 
grande  tendrefle,  pour  nous  rendre  plus  hu- 
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mains  enucrs  les  viuans , 5c  plus  pieux  entiers 
les  morts:  Lcmefme  Autheur  qui  nous  laif- 
(c  tes  exemples  dit,  que  les  larmes  ne  font 
point  mal  ica  mes  aux  (âges , pourueu  qu  elles 
coulent  auec  modération.  V offre  iufterdltn- 
timem,Monlefgneur,fait  exeufer  l’excez  des 
voftres;puis  que  voftrccœur  eft  encore  dans 
le  naturel  defreiglement  des  premiers  mouuc- 
mens.mais  que  vodre  iugement  fe  fouuienne 
aufïi  de  l'en  tirer  te  pluftoü  qu  il  luy  fera  pof- 
fibievScd’arrdter  par  côlideiatiô  defagefTe  ,ce 
que  vous  fo offrez  par  reffentimét  d’amour,  5e 
de  raifon:  N enfermez  point  dans  vne  afih&iô 
ciomedique^quoy  que  grade,  &rqui  touche  me- 
me de  regret  les  âmes  cltrangeress  ce  courage 
Çenereux  & amoureux  de  i’honenr,qui  autre- 
fois vous  a tiréloing  de  chez  vous,&de  voftrç 
repos,  5 c qui  vous  a toufiours  folliciré  d’aban- 
donner,^ cnaifon,  & famille  .pour  aller  cher^ 
cher  vne  mort  glorieufe  dansvne  guerre  fain- 
te,5:  faire  de  vos  trauaux,5c  de  volhe  (ang  vn 
prix  cl  honneur  fk  de  falot  pour  le  nom  , 5c 
pour  IVneJc  croy  bien  que  ce  courage.  5c  ce- 
fte  pieufè  ambition,fe  peuusmt  trotiuer  rminu 
tenant  comme  abbattus  du  coup  de  voftre  in- 
fortune, 5 c que  toutes  ces  images  de  gloire 
qui  fe  for m o vent  en  voftre  efprit , pour  le  fer- 
uice  de  Di-eu,&  de  fes  Autds,font  place  à cel- 
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à Ion  trcipas , mais  vénérables  quant  aux  ver- 
tus de  ta  vie,  qui  fêtant  à jamais  viuantes  en  U 
mémoire  des  mortels , comme  vn  ornemenc 
eternel  * non  feulement  a la  maiton  tres-illu- 
ftre  de  Lorraine  d ou  celle  grande  Princcffc 
eftoit  fortie.à  cellede  Gonzague  &c  de  Neuers 
oùeiîe  eftoit  entree-.mais  encore  à !a  France, 
ou  elle  nafquit,&:  fut  efleuce.  Sa  grande  pieté 
enuersDieu,fon  ampur& fidelité  entiers  vou?, 
fa  paflion  au  bic  public,  fon  bo  nature!  entiers 
les  ftens,  fa  charité  enuers  les  pauures,  Sc  (a 
prudence  &fage  conduite  en  routes  fes  sénos, # 
font  des  tiltres  glorieux  pour  la  faire  croûte 
bien-heureule  dans  le  ciel, Refaire  à tarifais  hol 
norer,ôc  lolicr  fa  mémoire  dâs  le  nrfohdeiTil- 
très  qui  doyuent  encore  feruir  à voftrc  confo- 
lation,  vous  reptefenrant  aufli  bien  le  bon 
heur  de  lapofTeffion  d vncPrinccfTe  fîparfai- 
été,  que  le  malheur  de  la  perte  , afin  de  rendre 
pluftoft  grâces  à Dieu,  du  bien  que  vous  auez 
pofTedé,que  vous  plaindre  de  ce  qu’il  vous  P a 
ofié.Il  l'a  appellcc  lors  qu’il  luy  a pieu  , âpre* 
auoir  beny  6c  cnrichy  vofhc  couche  d’vn  no- 
bre  de  beaux  enfans  pour  l’appuy  de  voftre 
maifon,ôd  la  confolaaon  de  voltix  vie.  A cela 
il  n’y  a rien  à dire,  & à murmt  /er  contre  fa 
prou  idence,mais  pluftoft  à le  louer,  &c  à obéir 
à fes  volontez,  qui  à la  vérité  vous  l onc  rauic 
çn  la  fleur  de  fon  aage,au  fore  dubçfoin  qu  el- 


le  faifoità  fcs  cnfansJ&:  à vous  mefmcs  3 mais 
toutes  ccs  circonftânces  de  malheur  terniront 
à fignaller  &honorer  d auantage  voftrc  obeif^ 
fance  enuers  Dieu  voftre  patience  enuers 
vous  rticfmcs,  comme  ie  fupplie  fa  diui- 
ne  bonté  , de  fauoriferen  cela  mes  ddîrs  &£ 
mes  vœux*  vous  départant  h confolation 
que  vous  fouhaitte , 


Vojlre  tret-humble  & très « 
obeyjfant  feruitenr . 

’H  E aVEZE, 


